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SUR QUELQUES ASCIDIES 
RÉCOLTÉES AUX ILES KERGUELEN PAR LE Dr ARÉTAS. 


Par J. M. PERES. 


` 


Je me bornerai, dans eette note, à mentionner cinq espèces 
d’Ascidiacea récoltées aux îles Kerguelen par le DT Aréras en 1950. 
L’exiguité de cette eollection m'interdit toute eonsideration générale 
et il serait souhaitable que de nouvelles récoltes fussent faites, qui 
pourraient nous donner une idée plus complète de la faune ascidio- 
logique et de la faune marine en général de cet arehipel. De telles 
récoltes permettraient peut-être d’ınteressantes eomparaisons avec 
les faunes, plus ou moins bien connues d’ailleurs, d’autres aires 
marines subantaretiques. 


AMAROUCIUM CIRCUMVOLUTUM (Sluiter). 
var. kerguelenense nov. var. (fig. 1 a, b- 2 a). 


N° 208. Port aux Français, 4-3-1950. 

Cormus peu épais (5 mm.), aplati, un peu lobé, pouvant porter des 
digitations en massue. Tunique de type eartilagineux, faiblement 
consistante assez riche en sable et débris de toutes sortes dans 
toute sa masse. 

Zoïdes disposés sans ordre. Systèmes peu apparents même dans les 
digitations eu massue. Les zoïdes adhèrent faiblement au cormus. 

La longueur des zoïdes est très variable : de l’ordre de 3-4 mın. 
quand le postabdomen est peu développé; elle peut atteindre 
10-12 mm. dans le cas contraire. 

Siphon buccal à 6 lobes, larges, toujours bifides à leur extrémité, 
parfois même trifides. 

Le siphon cloacal est très largement ouvert et surmonté, non à 
proprement parler d’une languette, mais plutôt d’un large voile 
découpés en lobes, faiblement aigus et généralement au nombre 
de trois avee parfois un quatrième plus petit. La cavité cloacale 
est fortement distendue par des larves. 

La branchie d'étude difficile à cause de l'opacité relative du 
thorax, compte 10-12 rangées de trémas à environ 15 tremas, 
allongés et étroits par demi-rangée. 

Le tube digestif, dont l'anse intestinale est faiblement tordue, 
‚est surtout remarquable par son estomae qui, sur les zoïdes en 
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extension, est très allongé et pourvu de 5-6 eannelures larges et 
regulieres. 

L’ovaıre est à la partie antérieure du postabdomen et ne présente 
rien de particulier. Les testicules sont situés immédiatement en 
arrière de celui-ci et sont groupés en un gros amas, du moins lorsque 
le postabdomen est court. Quand lc postabdomen est long, il ya, 
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de plus, quelques rares testicules plus loin, au long de celui-ci. Le 
postabdomen est comme d’habitude bourré de cellules à réserves. 

Mais le caractère le plus frappant de eette forme est la présence, 
sur la face ventrale de l'abdomen d’un puissant faiseeau museulaire 


rubanné et naere qui se prolonge le long du postabdomen. 


Remargues : L’espeee Amaroucium circumvolutum (Sluiter) a 
été étudiée en détail par Micnarzsex (4). Cet auteur a, lui aussi, 


attiré l'attention sur la remarquable bande museulaıre ventrale, 
mais il n’a pas eu la ehanee de reneontrer des spéeimens à post- 
abdomen long. 

La reproduetion sexuée de cette espèce, déjà connue de Nouvelle- 
Zélande et des Iles Chatham, paraît s'étendre sur une partie impor- 
tante de l’été austral. Les eaptures de Sluiter eomme celles de Mor- 
tensen (étudiées par Michaelsen) sont de cette saison. Il est probable 
que la multiplication asexuée doit intervenir à l’automne ou au 
printemps. 

Je n’ai pas cru devoir faire une cspèce nouvelle pour le cormus 
récolté par le DT ArÉrAs, malgré les différenees de strueture du 
siphon buceal {lobes bifides et non simples) et du siphon cloacal 
(large voile au lieu d’une languette). Quant à la longueur des post- 
abdomens que j'ai observés je la considère eomme due à une diffé- 
rence d'époque dans la récolte (mars au lieu de deeembre-janvier). 
Il m'a paru qu’une variété était bien suffisante pour tenir compte de 
ces différences. Enfin J'ai profité de eette oeeasion pour revoir la 
description de /leterotrema sarasinorum Fiedler ; comme MICHAELSEN 
je pense qu'il s’agit là d’un Amaroucium et sans doute d’une forme 
ou d’une variété de A. circumsolutum (Sluit). 


Amaroucium antarcticum nov. sp. 
(im ehe). 


N° 4. Port aux Français, 4-3-1950. À basse mer sur une coquille de 
Lamellibranche. 

Cormus formé par la juxtaposition d’une vingtaine de digitations 
pédoneulées, plus ou moins eomprimées et à surface supérieure 
aplatie. Hauteur moyenne 15 mm. Diamètre approximatif 30 mm. 
La coloration générale du eormus, d’un noir grisätre, est due à Fin- 
erustation de la surface de celui-ci par du sable noir. La tunique elle- 
même, ıeolore, est assez peu consistante, sauf sa eouche super- 
fieielle qui est au contraire très résistante. 

Les zoïdes, d’extraetion faerle, sont jaunätres avec un post- 
abdomen saumon. Leur taille est élevée et peut atteindre 15 mm. 
dont 2,5 pour le thorax, 2,5 pour l’abdomen et 10 pour le post- 
abdomen. 

La musculature des zoides est peu developpee et le thorax, en 
particulier, est suffisamment transparent pour que la branehie soit 
d’observation aisée. Le faisceau musculaire ventral de l’abdomen 
existe mais 1il est très peu prononcé. 

Le siphon buceal est à 6 lobes obtus. 

Le siphon eloacal, étroit, est pourvu d’une languette large et peu 
allongée, parfois entière, le plus souvent bilobée, assez souvent tri- 
lobée. Les lobes sont obtus et courts. | 
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L estomac, allongé, cst pourvu sur sa face externe de 5-6 cannelures 
irrégulières, mal delimitecs ; sa facc interne, faisant face au rectum, 


est concave. 
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La branchie compte 12-14 rangecs de trémas à 16-18 trémas par 
demi-rangée ; ceux-ci sont allongés et étroits. 

La cavité péribranchiale, très transparente ct peu musclée, est 
distendue par l'abondance des larves, 
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Le postahdoruen, très long, est chargé de cellules à réserves. 

L'ovaire est à la partie antérieure du postabdomen. Les testicules 
ne sont pas visibles directement à cause de l'abondance des cellules 
à réserve. Des coupes histologrques m'ont permis de me rendre 
compte que ces testicules sont épars tout le long du postabdomen, 
espacés, et, seinble-t-U, pas très nombreux (une douzamee nviron). 


Remarouves. — Il n'a paru impossible de rapporter le cormus 
ci-dessus décrit à Fune quelconque des espèces déjà décrites du g. 
Amaroucium ; A. antarcticum paraît avoir quelques affinités avec 
Psammaplidium pedunculatum Ilerdman. Mais la description de 
cette forme d'Australie est si meomplete qu'on ne peut faire de 
comparaison utile et qu'il faut, à mon sens, envisager Ps. peduncula- 
tum comme un nomen nudum. 

A. antarcticum a d'autre part des allııntes avee Am. cireumpolutum 
var. kerguelenense. La branchie est assez analogue dans les deux 
formes amsr que l'estomac, bien que les cannelures de ce dernier 
soient loin d’avoir ehez A. antarcticum la netteté qu'elles ont chez 
À. cireumvolutum. L'ouverture cloacale est beaucoup motns large- 
ment ouverte chez 1. antarcticum var. Kerguelenense, mais rappelle 
celle de la forme typique de l'espèce : mais surtout le ruban muscu- 
laire abdominal et postabdominal fart à peu près défaut. 

Cependant je pense que À. antarcticum et A. eireumyolutum font 
partie du même faisceau d'espèces. Peut-être le développement 
plus ou moms grand du ruban musculaire ventral est-il cu rapport 
avec des différences de plastreité de la tunique. ll est possible que la 
récolte de nomhreux cormus permette alors de trouver des mter- 
médiaires entre ces deux formes et de réunir les deux espèces. Pro- 
vısoirement cependant et jusquà plus ample informé, j esthine 
que la création d'une espèce nouvelle est justifiée, essentiellement à 
cause de Fabsence du ruban museulaire chez A. antareticum. 


Syxorcun Glarpı (Herdman). 


NO 207 B. En épave. Port aux Français, 4-3-1950. 

Jar eu en mains un fragment de cormms de cette espèce. L'étude 
en est très malaisée car Ja tunique est très résistante, notament 
dans sa partie superficielle. Les zoïdes intensément pigmentés en 
jaune de chrome, sont très longs et montrent un postabdomen chargé 
de réserves. Le cormus est en fin de reproduetion sexuée, et il y a 
de très nombreuses larves meubées dans la cavité cloacale des zoides. 
L'adhérence extraordinaire des zoïdes à la tunique ne m'a pas permis 
de compter les lobes dn siphon huceäl. Le siphon cloacal est en 
général dépourvu de languette ; parfois son bord antérreur est un peu 
allongé et élargi mais ne paraît Jamais découpé. Le tube digestif, 
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faiblement tordu, montre un estomae müûriforme très caractéristique. 
La branchie eompte 12-14 rangées de trémas, et ceux-ei sont nom- 
breux dans chaque rangée. | 

ll paraît infiniment probable que le Sidnyur pallidum Herdman 
doit être considéré eomme synonyme de Synoicum giardi (Herd.), 
les deux formes n’étant séparées que par des détails infimes. 


ÜNEMIDOCARPA VERRUCOSA (Lesson). 


Au n° 148 milieu des stipes de Macrocystis ; Port au Français, 
4-3-1950. 

Cette espèce à l’abondante synonymie est bien eonnue des eaux 
néritiques (de 0 à 350-400 m. environ) de toute la région antaretique 
et subantaretique. 


PoLyzoA oruntıa (Lesson). 


No 207. A. Longs ehapelets rouge-sang rejetés par la mer. Port 
aux Francais, 2-3-1950. 

La determination de eet éehantillon n’est pas douteuse. 

J'ai bien vu les 8 sinus longitudinaux, la morphologie de l’estomae, 
les deux rangées inégales de gonades (5-6 à gauche, 12-13 à droite) 
ainsi que la strueture de ees gonades. Ces dernières sont mûres et 1l y 
a de nombreuses larves. 

REMARQUES. — L’etat de ee eormus, incomplet et débité en tran- 
ches, ne permet pas de dire à laquelle des sept sous-espèees distin- 
guées par MicHAELsEN il faut le rattacher. 

Aux Kerguelen on ne eonnaissait jusqu'ici qu’une autre espèce 
de Polyzoa : P. reticulata (Herdman). Le eormus de Port-aux-Français 
étend considérablement la répartition de P. opuntia connue jusqu’iei 
seulement des régions méridionales de l'Amérique du Sud (Terre 
de Feu, Patagonie, Détroit de Magellan), des Falklands et de la 
Géorgie du Sud. Cette extension n’a d’ailleurs rien de surprenant 
car, inversement P. reticulata est eonnue également des Falklands 
et de la Géorgie du Sud. 


Station Marine d’Endoume (Faculté des Sciences de Marseille) et Laboratoire 
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